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Adresser toutes les Communications concernant le 
Bulletin au camarade A. LEMARCHAND, 66, rue des 
Boulets, Paris (11°). 
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AE es 


AVIS 


Nous rappelons aux camarades ce 
que nous n'avons cessé de dire depuis très 
longtemps : le Bulletin a une Tribune 
entièrement libre où chacun peut colla- 
borer. Les articles qui nous seront envoyés 
devront porter l'indication « Tribune 
libre » et seront insérés intégralement 
sous la responsabilité de l'auteur. Pour 
éviter toute réclamation, le gérant n'accep- 


tera pas les articles qui seront expédiés 


Appel aux Camarades. 


sous l'anonymat. 


Il est un but que vus devons tous avoir à cœur de 
poursuivre. Je veux parler de la propagation de 
l'éducation intégrale. 

Nous voudrions don: pouvoir relancer le journal 
« Éducation intégrais » mais pour ce, étant tous logés à 
la même enseigne, il ous manque de l'argent, toujours 
ce maudit argent. 


Nous croyons donc avoir trouvé un moyen de nous 
en procurer de la façon suivante. Nous possédons des 
bulletins des Fêtes pédagogiques 1891-92-93-91, que 
nous ferions brocher en un volume de 600 pages 
environ, et qui serait le résumé de tout ce qui a été fait 
à Cempuis pendant les sessions pédagogiques. On y 
adjoindrait un appendice ou seront étudiées les diffé- 
rentes expériences pédagogiques ayant pris modèle sur 
Cempuis : Escuela moderna, Ecole de Lausanne. Fa 
Ruche, dont notre camarade Schumacher nous a quelque 
peu causé dans un précédent bulletin et sur laquelle 
on trouvera dans ce numéro des renseignements inté- 
ressants. Le livre serait vendu 5 fr. broché et 6 fr. 
relié. Si quelques camarades de bonne volonté voulaient 
nous avancer l'argent d'un volume, ils auraient droit à 
un des premiers exemplaires brochés. Que les camarades 
tâchent également de nous trouver des bonnes volontés 
parmi leurs amis. Ce sera de l'argent utilement placé. 
C'est un livre très instructif et intéressant. Adresser les 
souscriptions au camarade Poullot, 3, rue du Général- 
Blaise. 


L., FOUILLÉRON. 


Coéducation. 


Au moment où la question de coéducation est très 
agitée, il serait intéressant de savoir ce que pensent 
les gens qui, par leur position ou leur profession, sont 
à même d’en juger les effets. 


ra 
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L'article que nous publions ci-dessous nous est 
adressé par notre camarade Marie Guilhot. 

Il est extrait du Bulletin de l Amicale des Instituteurs 
et Institutrices de Meurthe-et-Moselle, dont notre 
camarade fait partie. 


CRITIQUE POSITIVE 
Considérant : 
19 PRINCIPES 


a) Que l’homme et la femme constituent la cellule 
sociale. ? 

b) Que ce ne sera que le jour où l'homme et la femme 
se sauront égaux en droit et auront pu se développer 
aussi librement lun que l'autre, par des moyens 
équivalents, dans un milieu aussi favorable pour lun 
que pour l'autre, qu'ils pourront goûter l’un par l’autre la 
pléuitude du bouheur auquel nous pouvons aspirer. 

c) Que les frères et sœurs sont élevés ensemble au 
sein de la famille sans que celte éducation supporte le 
moindre reproche et qu'alors, il est profondément 
ridicule de les séparer à l'école, pour quelques heures, 
éveillant ainsi les curiosités malsaines et les bestialités 
précoces. 

d) Que la-séparalion des enfants à l’école, par sexe, 
est due à l'influence néfaste de l'Église catholique, qui 
a loujours tenu la femme pour un être inférieur, afin de 
mieux exercer sa dominalion. 

e) Que dans les communes possédant deux écoles à 
un seul maître, l'institnteur et l’institutrvice dispersent 
leurs forces en dirigeant À la fois plusieurs cours; 
qu'il ya de ce chef surmenage pour les maitres et les 
maitresses et préjudice pour les élèves. 

29 APPLICATION 

aj Que la coéducation existe en Suède ct Norvège, en 
Allemagne, en Hollande, en Suisse, aux Etats-Unis et 
dans l'Amérique du Sud. 

b) Que l’article 11 de la loi du 80 octobre 1886 
exige que toute commune possède au moins une école 
primaire élémentaire. 

c) Qu'en France, il existait en 1891, 20.032 écoles 
mixtes sur un total de 81.991 écoles primaires. 

d) Que dans le département de Meurthe-et-Moselle, on 
compte actuellement sur 863 écoles publiques, 821 
écoles mixtes dirigées par des instituteurs et 47 dirigées 
par des institutrices. 

e) Que larticle 6 de la loi du 30 octobre 1886 
autorise les femmes à enseigner dans les écoles de 
garçons comme adjointes de l'instituteur, sous certaines 
conditions de parenté. 


30 RÉSULTATS 


a) Que la coéducation, en rendant fraternels les rap- 
ports communs des garçons et des filles, atténue pour 
eux la question de sexe. 

b) Que les points faibles d’un sexe se corrigent par 
l'autre, le garçon est raffiné, la fille fortifiée ; la rudesse 
de l’un est atténuée, comme la frivolité de l’autre. 


c) Que dans les écoles mixtes américaines, les filles 
fournissent un travail plus régulier et obtiennent de 
meilleurs résultats que les garçons. 


VŒUX 


L'Associalion émet les vœux : 

10 La coëducation à tous les degrés de l'enseignement 
primaire sera la règle et non l'exception ; 

20 Le personnel enseignant réparti en classe, sans 
distinction de sexe, sera appelé à exercer individuelle- 
ment ses fonctions dans l'école mixte, sans autre 
distinction que celle due au mérite professionnel ; 

30 Qu'une Commission de la coéducation soit formée 
au Congrès de Lille et chargée de meltre en harmonie 
les programmes, le règlement scolaire modèle du 18 
janvier 1887 et l'emploi du temps avec les principes de 
la coëducation adoptés par le Congrès. 


LA RUCHE 


(Œuvre de solidarité et d'éducation.) 


Nous avons déjà parlé de l’école que fonde 
M. Sébastien Faure, au Pâlis, près de Ram- 
bouillet. 

Nous pensons que des renseignements plus 
précis et un programme mieux défini de cette 
œuvre intéresseront nos camarades; et c'est 
pourquoi nous publions les lignes ci-dessous, du 
fondateur de la Ruche. 


te Les enfants seront reçus à la Ruche à partir du ter 
octobre ; el, quelques jours après — donc vers le 5 10 
octobre — les études commenceront, l'œuvre fonction- 
nera. 

20 Je prends des enfants, garçons et filles, âgés de 8 
ans au moins et de 10 ans au plus. 

30 A l'heure actuelle, plus de trois cents enfants 
m'ont été proposés. Si je me charge personnellement 
d'une vingtaine, j'espère pouvoir, grâce au concours de 
quelques amis, ajouter à ce nombre plusieurs unités. 

Mais il est certain que je serai dans l'obligation de 
refuser au moins 11 enfants sur 12. 

La liste de ceux qui entreront à la Ruche — moitié 
garçounets, moitié fillettes — n’est encore pas défini- 
tivement établie. Vers le 15 septembre, j'aviserai les in- 
téressés. 

40 Dire que j'évalue à 600 francs par an la dépense 
totale occasionnée par chaque enfant ne signifie pas, 
comme quelques personnes l'ont à tort compris, que la 
Ruche soit une pension et que tout enfant qui y sera 
élevé devra payer 600 francs par an. 


cps n°47 série 
page 3 


« La Ruche » est une œuvre de solidarité, tous les 
enfants y seront reçus gratuitement. Il n’y aura pas cette 
distinction qui existe dans certains établissements : en- 
fants payants et enfants non payants. 

Toutefois, il est évident que les familles qui pourront 
envoyer à «la Ruche », en retour des soins donnés à 
leurs enfants, une mensualité petite ou grande, devront 
avoir à cœur de le faire. 

Cette mensualité sera considérée non comme le paie- 
ment d'une pension, mais comme une souscription 
volontaire, destinée à augmenter le nombre des pupilles 
de « la Ruche », par l'accroissement de ses ressources. 

Exemple : je suppose que le montant de ces souscrip- 
tions mensuelles (de 5, 10, 20, 30, 50 fr. par mois), 
s'élève à un total de 500 fr. Le budget des ressources 
de « la Ruche » se trouverait, par suite, aceru de 6.000 
fr. par an. Cette augmentation permettrait d'admettre 10 
ou 12, peut-être 15 enfants de plus, car il est évident 
que plus augmentera le nombre des pupilles de « la 
Ruche », plus diminuera la dépense moyenne occasion- 
née par chacun. 

« La Ruche » ne recevra que des enfants bien 
portants, d'abord, parce qu’elle n’est pas un sana- 
torim, ensuite parce qu'un enfant malade pourrait 
contaminer tous les autres. 

Un médecin de nos amis visitera avec soin tous les 
enfants avant leur admission à « la Ruche » et aucune 
considération de camaraderie, de sentiment ou de situa- 
tion ne me fera recevoir un enfant qui ne serait pas 
tout ù fait sain. 

De même aucune considération ne me fera garder un 
enfant qu'une expérience loyale et de durée suffisante 
m'aurait révélé comme incapable de s'adapter aux mé- 
thodes éducatives et aux procédés pédagogiques de « La 
Ruche ». 

Les tares intellectuelles et morales d'un seul sont 
aussi dangereuses pour l’ensemble qne les tares 
physiques. 

Les moyens d'être utile à « La Ruche » sont multiples. 
lis dépendent des individus et des circonstances. — J'en 
citerai quelques-uns : t0 Se grouper à 5, 10, 20, en 
vue de réunir des cotisations mensuelles ; 

20 Me signaler les personnes de situation aisée qui 
pourraient s'intéresser à l'œuvre et à qui je pourrais 
utilement envoyer des circulaires ; 

30 Organiser des réunions et des fêtes au bénéfice de 
« La Ruche » ; 

4o Profiter des réunions pour faire des collectes en 
faveur de « La Ruche » ; 

5o Me demander des listes de souscription et les faire 
circuler ; 

6o Faire connaître « La Ruche, » en faire apprécier 
l'organisation, le fonctionnement et le but ; 

Ete., ete., etc. 

A chacun de s'ingénier et de se dépenser pour 


donner à « La Ruche » l'appui moral et matériel dési- 
rable. SÉBASTIEN FAURE. 


CDTI 


L'École libre de Lausanne 
—_—_— he —————— 


Notre Bulletin a signalé déjà, d’après le Réveil, 
de Genève, la création à Lausanne d'une Ecole 
libre inspirée de Cempuis (1). Annonçant la 
Ruche (dont nous avons parlé aussi) le même 
journal (n° du 5 août) donne les renseignements 


` suivants sur la tentative suisse : 


Nous avons, à Lausanne, essayé d’entrer dans cette 
voie avec l'Ecole libre du dimanche. La tentative est 
des plus modestes, certes, mais les arriérés se sentent 
tellement atteints par nos méthodes de liberté et par 
celte minime reprise de l’enseignement à notre compte, 
qu'ils ne cessent de nous attaquer, de nous calomnier, 
de nous tourner en ridicule. Que nous importe, du 
resle, puisque nos élèves aiment à nous revoir chaque 
semaine et que l'Ecole marche à merveille, dans la fran- 
chise et dans la joie... 

C'est une œuvre de longue haleine, évidemment, que 
de refaire l'éducation d'un peuple ; mais c’est toute une 
génération consciente que l’on peut préparer. Et plus 
que jamais nous en avons besoin. 

Le Réveil tient à le répéter encore, car à la suite de 
Tolstoï avec son Ecole de Yasnaïa-Poliana, de Robin 
avec son Ecole de Cempuis, de Faure avec son Ecole du 
Pâtis-Rambouillet, nous voulons, d'ici à quelques 
années, fonder notre Ecole libre aussi. Et cela sera. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


du 7 Octobre 1905. 


Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 9 h. 1/2 sous la présidence du 
camarade Loiseau. 

49 sociétaires étaient présents. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée générale qui est accepté sans 
observations. 

Le trésorier donne le compte rendu financier qui est 
également approuvé. 

Le conseil propose qu’à l'issue de la fête annuelle, 
il soit tiré une lombola. Cette proposition est adoptée. 


(1) Bulletins, n° 42 ct 44. 
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L'ordre du jour rappelle le renouvellement du 
conseil. IL y est procédé dans la forme habituelle. Voici 
les résultats du scrutin : i 

Loiseau, 38 voix ; Jeannin, 36 voix ; Houreux, 36 voix ; 
Urban, 32 voix ; Collin, 30 voix ; Lucile Thomas, 29 voix; 
Hodier, 28 voix ; Lemarchand, 28 voix; Fouilléron, 25 
voix. 

En conséquence, ces camarades, ayant obtenu la majo- 
rité des suflrages, sont nommés membres du conseil 
d'administration pour 1906. 

La séance est levée à 10 h. 45. 

Le secrétaire. 


Échos, Nouvelles 
Commupications diverses. 


—_——— ho ———— 


Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage de 
M. Fourault, directeur de l’Orphelinat, avec Mle Boidard. 
Au nom de la Société, le Conseil d'administration 
présente aux futurs époux les vœux qu'il forme pour 
leur bonheur commun. 
Le Conseil d'administration. 


x 
*x x 


Après des démarches infructueuses, les camarades 
chargés d'organiser la matinée, n'ayant pu trouver une 
salle de mairie disponible, la Société, sur la proposition 
de quelques-uns de ses membres, est revenue à son 
projet primitif, c'est-à-dire à l'organisation d’un bal de 
nuit, dans les mêmes conditions que les années précé- 
dentes. 


+ 
x + 


Dans l’Assemblée générale du 7 Octobre, la Société a 
décidé d'organiser une tombola, dont les bénéfices 
serviront à alimenter notre caisse de secours. 

Cette tombola et ce bal auront lieu au mois de mars. 
Nous ferons connaître ultérieurement la date et l'endroit 
où bal et tombola auront lieu, 


Dès maintenant les billets sont à la disposition des 
camarades, qui les trouverons au siège social, tous les. 


samedis. En outre, toutes les demandes concernant la 


tombola devront être adressées au camarade Fouilliéron, 
27, rue du Niger (12e). 

Nul doute que chaque camarade ayant à cœur de 
voir s'améliorer notre caisse de secours, s’occupera 
sérieusement de placer le plus de hillets possible. 


+ 
* x 


Les envois de bulletins se faisant régulièrement et. 
consciencieusement, les camarades ne le recevant pas 
doivent en faire la réclamation à leur bureau de poste. 
Toutefois, il arrive assez souvent que les bulletins sont 
rendus à deslinalion, mais que les camarades ont 
changé de domicile ; ceux-ci trouvent tout drôle de ne 
rien recevoir. 

Vous pensez bien, que quoique aimables, les concierges 
ne sont pas toujours disposés à faire les changements 
d'adresses ; donc ne comptez que sur vous-même. 


Changements d’adresses. 


Quelques camarades enlevés l’année dernière, à leur 
famille et à leurs amis, nous sont revenus. 

Malheureusement d’autres ont été prendre leur place; 
voici leur nouvelle adresse ; 


Albert Dufil, 32e d'artillerie, 4e batterie, Orléans (Loiret). 

René Landru, 30e d'artillerie, 3e 
(Loiret). 

Honoré Girot, Sapeur au 1e génie, 20e bataillon, 3e 
compagnie, Toul (Meurthe-et-Moselle). 


batterie, Orléans 


Gaston Boyer, sapeur-télégraphiste, 5° génie, 6e com- 
pagnie, Fort du Mont-Valérien (Seine). 

Théophile Collin, au 169 d'infanterie, 13° compagnie, 
Fort de Tavane, Verdun (Meuse). 


à 


Le Gérant : A. LEMARCHAND. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


